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CERTAINS penseront peut- être qu’une personne ayant l’esprit
scientifique choisirait « l’ évolution » et qu’une personne croyante
choisirait « la cr éation ».

Mais ce n’est pas toujours le cas.
Rama Singh, professeur de biologie à l’universit é canadienne

de McMaster, d éclare : « Les opposants à l’ évolution ne sont pas
seulement des fondamentalistes religieux. Parmi eux se trou-
vent aussi un grand nombre de personnes issues des classes
instruites de la soci ét é. »

Notez ce que dit Gerard Hertel, professeur d’entomologie, à
qui on a enseign é l’ évolution à l’universit é : « Lorsque je passais
des examens, je donnais aux professeurs les r éponses qu’ils at-
tendaient. Mais je n’y croyais pas. »

Comment se fait-il que
m ême des personnes ayant
l’esprit scientifique aient du
mal à admettre que l’ évolu-
tion soit à l’origine de la vie ?
Pour r épondre à cette ques-
tion, arr êtons-nous sur deux
probl èmes auxquels se heur-
tent de nombreux chercheurs :
1) Comment la vie est-elle ap-
parue ? et 2) Comment s’est-
elle d évelopp ée ?

E N C O U V E R T U R E

Comment la vie est-elle apparue ?
Comment termineriez-vous la phrase suivante ?

LA VIE EST LE PRODUIT
DE____________________________________________.

A. L’

ÉVOLUTION

B. LA CR

ÉATION
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CE QUE CERTAINS DISENT. La vie est apparue
spontan ément à partir de la mati ère inanim ée.
POURQUOI CETTE R


ÉPONSE NE SATISFAIT PAS CERTAINS.

Les scientifiques n’en ont jamais su autant sur la
structure mol éculaire et la chimie du vivant ; pourtant,
ils sont toujours incapables d’expliquer avec certitude
ce qu’est la vie. Un gouffre immense s épare la mati ère
inanim ée de la plus simple des cellules vivantes.

˙ Les scientifiques ne peuvent
que formuler des hypoth èses sur
les conditions qui r égnaient sur
terre il y a des milliards d’an-
n ées. Leurs avis diff èrent sur
l’origine de la vie : pour certains,
la vie proviendrait du cœur d’un
volcan, pour d’autres du fond
des oc éans ; pour d’autres en-
core, la vie a surgi de la combi-
naison de divers él éments, qui se
sont eux-m êmes form és quelque
part dans l’univers et sont parve-
nus sur terre gr âce à des m ét éori-
tes. Mais cela ne r épond en rien à
la question de l’origine de la vie ;
cela ne fait que repousser le pro-
bl ème ailleurs, loin dans l’espace.

˙ Des scientifiques supposent
l’existence de mol écules qui, avec
le temps, seraient devenues le
mat ériel g én étique que nous con-
naissons aujourd’hui. Selon eux,
ces mol écules auraient ét é capa-
bles de surgir spontan ément de
la mati ère inanim ée et de se r épli-

quer de fa çon autonome. Pour-
tant, les chercheurs n’ont trouv é
aucune preuve que de telles mo-
l écules aient jamais exist é et ils
ne sont pas non plus parvenus à
en cr éer en laboratoire.

˙ La fa çon dont les organismes
vivants stockent et traitent l’infor-
mation les rend remarquables.
Les cellules transportent, tradui-
sent et mettent en œuvre des ins-
tructions contenues dans leur
code g én étique. Certains scientifi-
ques comparent ce code g én éti-
que au logiciel d’un ordinateur et
la structure chimique de la cellule
aux composants informatiques.
Toutefois, la th éorie de l’ évolution
ne permet pas d’expliquer l’ori-
gine de l’information.

˙ Les prot éines sont indispensa-
bles au fonctionnement d’une cel-
lule. Une prot éine est une mol é-
cule comprenant des centaines
d’acides amin és li és entre eux
dans un ordre sp écifique. Pourêtre fonctionnelle, une prot éine
doit aussi avoir une structure tri-
dimensionnelle bien particuli ère.
Certains scientifiques en con-
cluent que la probabilit é qu’une
seule prot éine se forme sponta-
n ément est extr êmement faible.
« Puisqu’une cellule n écessite
des milliers de prot éines diff éren-
tes pour bien fonctionner, écrit le
physicien Paul Davies, on peut dif-
ficilement croire qu’elles se soient
form ées par hasard. »

CONCLUSION. Apr ès des dizaines d’ann ées de recherches dans
presque toutes les branches de la science, les faits montrent
que la vie ne peut provenir que d’une vie qui existe d éj à.
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CE QUE CERTAINS DISENT. Le premier organisme
vivant s’est d évelopp é progressivement en une
vari ét é d’ êtres vivants, dont les humains, gr âce à
un processus de mutations al éatoires et à la s élec-
tion naturelle.
POURQUOI CETTE R


ÉPONSE NE SATISFAIT PAS CERTAINS.

Certaines cellules sont plus complexes que d’autres.
Selon une encyclop édie, le processus qui permettrait à
une cellule de se d évelopper en une autre cellule plus
complexe est « souvent qualifi é de deuxi ème plus grand
myst ère de l’ évolution, apr ès l’origine de la vie ».

˙ Des chercheurs ont d écouvert
que, à l’int érieur de chaque cel-
lule, des machines mol éculaires
tr ès élabor ées constitu ées de
prot éines interagissent pour ac-
complir des t âches complexes.
Ces t âches englobent le transport
de substances nutritives et leur
conversion en énergie, la r épara-
tion de certaines parties de la cel-
lule et la transmission intracellu-
laire de messages. Des mutations
al éatoires et la s élection naturelle
pourraient-elles être responsa-
bles de l’assemblage et du fonc-
tionnement de telles machines
sophistiqu ées ? Beaucoup trou-
vent cette id ée difficile à accepter.

˙ Les animaux et les humains
se d éveloppent à partir d’un sim-
ple ovule f écond é.


À l’int érieur de

l’embryon, les cellules se multi-
plient puis se diff érencient pour
prendre diverses formes et rem-
plir diverses fonctions, formant
ainsi les diff érentes parties du

corps. La th éorie de l’ évolution ne
peut pas expliquer comment cha-
que cellule « sait » ce qu’elle doit
devenir et o ù elle doit se position-
ner dans l’organisme.

˙ Les scientifiques ont d ésormais
pris conscience que, pour qu’une
esp èce animale évolue en une au-
tre, il faudrait que des change-
ments interviennent à l’int érieur
m ême de la cellule, au niveau
mol éculaire.


Étant donn é que les

chercheurs ne parviennent pasà expliquer comment l’ évolution
peut produire la plus « simple »
des cellules, est-il envisageable
que des mutations al éatoires et
la s élection naturelle soient à l’ori-
gine des diff érentes esp èces ani-
males de la plan ète ?


À propos

de la constitution des animaux,
Michael Behe, professeur en
biologie, a dit que la recherche
« a r év él é une complexit é stup é-
fiante, insoup çonn ée ». Toutefois,
il ajoute : « Absolument aucun
progr ès ne permet de compren-
dre comment cette complexit é au-
rait pu évoluer selon un processus
d épourvu d’intelligence. »

˙ Les humains sont des êtres
conscients. Ils ont la capacit é de
penser et de raisonner. Ils poss è-
dent aussi des qualit és morales
telles que la g én érosit é, l’esprit de
sacrifice et le sens du bien et du
mal. Des mutations al éatoires et
la s élection naturelle ne peuvent
pas être à l’origine de ces qualit és
remarquables de l’esprit humain.

CONCLUSION. Tandis que beaucoup voient l’ évolution comme
l’origine indiscutable de la vie, d’autres ne sont pas satisfaits
par les explications que cette th éorie fournit sur la fa çon dont
la vie est apparue puis s’est d évelopp ée.

2 Comment la vie s’est-elle
d évelopp ée ?



APR

ÈS avoir examin é les faits, beaucoup sont arri-

v és à la conclusion que la vie est le produit d’une in-
telligence sup érieure. Arr êtons-nous sur l’exemple
d’Antony Flew, un professeur en philosophie qui
a ét é pendant un temps un ardent d éfenseur de
l’ath éisme. Lorsqu’il a d écouvert la complexit é stu-
p éfiante de la vie et les lois physiques qui r égissent
l’univers, Flew a chang é d’opinion. Citant la pens ée
de philosophes de l’Antiquit é, il a écrit : « Nous de-
vons suivre le raisonnement peu importe o ù il
m ène. » Pour le professeur Flew, les faits attes-
taient l’existence d’un Cr éateur.

Gerard Hertel, mentionn é au d ébut de ce dossier,
est arriv é à une conclusion similaire. Malgr é de hau-
tes études et une carri ère d’entomologiste, il a d é-
clar é : « Je n’ai trouv é aucune preuve attestant que la
vie ait jailli spontan ément de la mati ère inanim ée. La
complexit é des êtres vivants et l’ordre qui les carac-
t érise m’ont convaincu qu’il doit forc ément y avoir un
Concepteur, un Organisateur. »

Tout comme il est possible d’apprendre à mieux
conna ître un artiste en étudiant ses œuvres, Gerard
Hertel est parvenu à percevoir les qualit és du Cr éa-
teur en étudiant la nature. Il a aussi pris le temps
d’examiner un livre attribu é au Cr éateur : la Bible
(2 Timoth ée 3:16). Il a d écouvert que ce livre nouséclaire sur les origines de l’humanit é et apporte des
solutions concr ètes aux probl èmes actuels. Cela l’a
convaincu que la Bible est, elle aussi, le produit d’un
esprit sup érieur.

Comme Gerard Hertel l’a compris, les r éponses
qu’offre la Bible m éritent notre attention. Nous vous
encourageons à les examiner par vous-m ême. ˛

Des r éponses qui m éritent notre attention

Le saviez-vous ?
LA BIBLE NE S’OPPOSE PAS


À LA SCIENCE.

Au contraire, elle encourage les gensà étudier la nature (Isa ïe 40:26). Bien
que la Bible ne soit pas un livre de
science, elle est en accord avec les faits
scientifiques. Par exemple, la Bible ne
soutient pas le cr éationnisme. Elle ne
dit pas que la terre a ét é cr é ée en
six jours de 24 heures. Le terme « jour »
employ é en Gen èse s’applique à des
p ériodes d’une dur ée consid érable�.

� Pour plus de renseignements, voir la brochure
La vie a-t-elle ét é cr é ée ?, publi ée par les T é-
moins de J éhovah et disponible sur www.jw.org.

La Bible enseigne que...
LA VIE NE PEUT PROVENIR QUE DE LA VIE.
« Aupr ès de toi [c’est- à-dire Dieu] est
la source de la vie » (Psaume 36:9).
DIEU A FAIT LES PLANTES ET LES ANIMAUX
« SELON LEURS ESP


ÈCES » (Gen èse 1:11,

12, 21, 24, 25). La Bible ne pr écise
pas o ù se situent les limites de ces
« esp èces ». Un certain degr é de
variation est possible à l’int érieur
de chacune d’elles.
DIEU A CR


É

É LES HUMAINS AVEC LA

CAPACIT

É DE MANIFESTER LES M


ÊMES

QUALIT

ÉS MORALES QUE LUI. Ces qualit és

comprennent l’amour, la bont é et la
justice. « Dieu dit encore : “Faisons
l’homme à notre image, selon notre
ressemblance” » (Gen èse 1:26).
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POUR construire leurs rayons de miel,
les abeilles (Apis mellifera) utilisent

la cire que s écr ètent les glandes qu’el-
les ont sous l’abdomen. Le rayon de miel
est consid ér é comme une construction
des plus ing énieuses. Pourquoi ?

Consid érez ceci : Depuis des si ècles,
les math ématiciens pressentaient que,
pour utiliser l’espace de fa çon optimale
et avec un minimum de mat ériaux de
construction, la division en hexagones
est plus avantageuse que celle en trian-
gles équilat éraux, en carr és ou en toutes
autres formes. Mais ce n’est qu’en 1999
qu’ils ont su expliquer pourquoi : cette
ann ée-l à, le professeur Thomas Hales a
d émontr é math ématiquement ce qu’il a
appel é le « th éor ème du nid d’abeille ».
Il a prouv é que l’hexagone r égulier est la
forme la plus appropri ée pour diviser un
espace en parties égales avec une struc-
ture minimale.

En construisant des alv éoles hexago-
nales, les abeilles utilisent au mieux l’es-
pace dont elles disposent : elles produi-
sent un rayon de miel l éger mais solide
avec un minimum de cire, et y entrepo-
sent un maximum de miel. Pas étonnant
que le rayon de miel ait ét é qualifi é de
« chef-d’œuvre architectural » !

Aujourd’hui, les scientifiques s’inspi-
rent du rayon de miel pour cr éer des
structures qui, tout en étant solides,
optimisent l’espace. Les ing énieurs
en a éronautique, par exemple, utilisent
des panneaux en « nid d’abeille » pour
concevoir des avions à la fois plus soli-
des et plus l égers, et donc qui consom-
ment moins.

Qu’en pensez-vous ? La structure
ing énieuse du rayon de miel est-elle le
produit du hasard ? Ou d’une concep-
tion ? ˛

H A S A R D O U C O N C E P T I O N ?

Le rayon de miel



LE D

ÉFI

« J’ai hurl é sur ma sœur et j’ai fait
valser la porte tellement fort que
la poign ée a fait un trou dans le
mur.


À chaque fois que je voyais

le trou, je me rappelais que je
m’ étais vraiment comport ée
comme une gamine » (Diane�).
« J’ai cri é : “Tu es un p ère hor-
rible !”, et j’ai claqu é la porte.
Mais avant qu’elle se ferme, j’ai
vu le visage tout triste de mon
p ère. Et l à, j’ai tout de suite eu
envie de revenir en arri ère et
de ravaler ce que j’avais dit »
(Lauren).
Est-ce qu’il t’est d éj à arriv é de
r éagir comme Lauren et Diane ?
Si oui, cet article peut t’ être utile.

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

CE QUE TU DOIS SAVOIR
Quand tu te mets en col ère, ta r éputation en prend un
coup. Briana, qui a aujourd’hui 21 ans, explique : « Avant,
je me disais que les autres n’avaient qu’ à accepter mon
sale caract ère. Mais apr ès, j’ai remarqu é que, quand
quelqu’un ne se contr ôle pas, il a l’air stupide. Et j’ai eu
un d éclic : c’est cette impression-l à que je donne aux
autres... »
La Bible dit : « Qui se met facilement en col ère fait des
b êtises » (Proverbes 14:17, Bible en fran çais courant).
Si tu t’ énerves facilement, tu risques de faire le vide
autour de toi. « Quand tu perds ton sang-froid, fait re-
marquer Daniel, 18 ans, tu perds aussi ta dignit é et le
respect des autres. » Elaine, qui a le m ême âge, est d’ac-
cord : « On n’est pas attir é par quelqu’un qui a mauvais
caract ère. On a plut ôt peur de lui. »
La Bible dit : « Ne deviens pas l’ami d’un homme co-
l éreux. Ne va pas avec quelqu’un qui se met en col ère
facilement » (Proverbes 22:24, Parole de Vie).
Tu peux t’am éliorer. « Tu ne peux pas toujours ma îtri-
ser tes sentiments face à une situation, constate Sara,
15 ans, mais tu peux ma îtriser la fa çon dont tu les
exprimes. Tu n’es pas oblig é d’exploser. »
La Bible dit : « Qui est lent à la col ère vaut mieux qu’un
homme fort, et qui ma îtrise son esprit vaut mieux que
celui qui s’empare d’une ville » (Proverbes 16:32).

D E L’ A I D E P O U R L E S FA M I L L E S � L E S J E U N E S

Comment contr ôler ton

caract ère
explosif

% Tout comme un volcan en éruption, une personne
qui a un caract ère explosif fait fuir les gens.

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf
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CE QUE TU PEUX FAIRE
Fixe-toi un objectif. Au lieu de te dire « je suis comme je
suis », essaie de t’am éliorer sur une p ériode pr écise — six
mois, par exemple. Pendant cette p ériode, note tes pro-
gr ès. Chaque fois que tu te mets en col ère, écris 1) ce qui
s’est pass é, 2) comment tu as r éagi, 3) quelle meilleure
r éaction tu aurais pu avoir — et pourquoi. Ensuite, fixe-toi
l’objectif d’avoir cette r éaction la prochaine fois que quel-
qu’un t’ énerve. Petite astuce : n’oublie pas de noter aussi
les fois o ù tu as bien r éagi ! Et écris ce que tu as ressenti
apr ès. (Principe biblique : Colossiens 3:8.)
Attends un peu avant de r éagir. Quand quelqu’un ou
quelque chose t’ énerve, ne dis pas la premi ère chose
qui te passe par la t ête. Attends un peu. Au besoin, res-
pire un bon coup. « Quand je prends le temps de respirer,
dit Erik, 15 ans, ça me permet de r éfl échir avant de faire
ou de dire quelque chose que je risque de regretter plus
tard. » (Principe biblique : Proverbes 21:23.)

Élargis ta fa çon de voir les choses. Parfois, tu pourrais
te mettre en col ère parce que tu te focalises sur un as-
pect de la situation — l’aspect qui te touche, toi. Mais
essaie de voir les choses sous un autre angle. Voici l’ana-
lyse que fait Jessica : « M ême quand quelqu’un est car-
r ément impoli, en g én éral il y a une explication à son
comportement qui peut m’aider à me montrer plus com-
pr éhensive. » (Principe biblique : Proverbes 19:11.)
Si n écessaire, pars. La Bible donne ce conseil : « Avant
que la dispute se d écha îne, retire-toi » (Proverbes 17:14,
Bible à la Colombe). Comme le montre ce verset, parfois,
face à une situation tendue, il vaut mieux simplement
s’en aller. Au lieu de repenser tout le temps à ce qui
s’est pass é et de laisser la col ère monter en toi, fais quel-
que chose. « Le sport m’aide à combattre mon stress età ne pas m’ énerver trop facilement », explique une jeune
femme nomm ée Danielle.
Apprends à laisser tomber. La Bible dit : « Agitez-vous,
mais ne p échez pas. Parlez en votre cœur, [...] et gardez
le silence » (Psaume 4:4). Note qu’il n’y a rien de mal à te
sentir « agit é ». Mais la question est de savoir ce que tu
vas faire apr ès. « Si tu laisses les autres t’ énerver, cons-
tate Richard, tu leur permets d’avoir un pouvoir sur toi.
C’est mieux de faire preuve de maturit é en passant sur
ce qui est arriv é. » Si tu agis ainsi, tu ne te laisseras pas
dominer par ta col ère : c’est toi qui la domineras. ˛

VERSET S CL

É S

« Rejetez-les vraiment toutes loin de
vous : col ère, fureur, m échancet é,
injure » (Colossiens 3:8).

« Une personne qui surveille toutes
ses paroles se prot ège contre
le malheur » (Proverbes 21:23,
Parole de Vie).

« La perspicacit é d’un homme retarde
sa col ère » (Proverbes 19:11).

DANIEL

« Il faut manger sainement et boire
beaucoup d’eau. J’ai remarqu é
qu’il y a un lien direct entre mon
caract ère et ce que je mange. »

NATALIE

« Apprendre à ma îtriser sa col ère,
c’est l’une des choses qui nous
font quitter l’enfance et entrer
dans l’ âge adulte. Ce sont les en-
fants qui se chamaillent ou se dis-
putent. Les adultes, eux, savent
discuter d’un probl ème calme-
ment. »



LES Espagnols se sont rendus pour la premi ère fois
dans cette r égion du monde il y a 500 ans. Ils

l’ont appel ée Costa Rica (C ôte riche), car ils pen-
saient qu’ils y trouveraient de l’or en abondance.
Mais cela n’a pas ét é le cas. Aujourd’hui, ce pays est
connu, non pour ses m étaux pr écieux, mais pour sa
biodiversit é, qui est l’une des plus riches au monde.

Les Costariciens sont aussi appel és les Ticos. Ce
surnom leur vient de leur habitude de terminer les
mots par le suffixe -ico pour en faire des diminutifs.
Par exemple, au lieu de dire « un momento » (un ins-
tant), ils diront peut- être « un momentico » (un petit
instant). Dans leurs discussions de tous les jours,
ils lancent souvent des « ¡pura vida! » (litt éralement :
« vie pure ! ») pour exprimer leur joie ou leur approba-
tion, ou pour se saluer.

L’un des plats pr éf ér és des Costariciens est le
gallo pinto (coq tachet é). Il est constitu é de riz et de
haricots, qui sont cuits s épar ément, puis m élang és
et assaisonn és. Ce plat se mange aussi bien le matin

D E S PAY S E T D E S P E U P L E S � C O S TA R I C A

Petit tour au Costa Rica

C O S TA R I C A
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que le midi ou le soir. L’une des boissons traditionnel-
les est le caf é chorreado : le caf é est pass é dans un
filtre en tissu suspendu à un support g én éralement
en bois.

Il y a environ 450 assembl ées locales de T émoins
de J éhovah au Costa Rica. Les offices se tiennent en
dix langues, dont la langue des signes costaricienne
et deux langues locales : le bribri et le cab écar. ˛

EN BREF
Population : 4878000 habitants

Capitale : San Jos é

Langue officielle : espagnol

G éographie : relief
montagneux au centre, plaines
en bordure de mer

Gouvernement : r épublique
d émocratique

LE SAVIEZ-VOUS ?
Des centaines de boules de
pierre, parfaitement sph ériques,
ont ét é retrouv ées au Costa Rica.
La plus grande fait environ
2,50 m ètres de diam ètre. On
pense que certaines datent de
plus de 1400 ans. Personne ne
sait exactement pourquoi elles
ont ét é fa çonn ées.

Les for êts du Costa
Rica abritent une vari ét é
stup éfiante de plantes et
d’animaux, comme cette
rainette aux yeux rouges
(Agalychnis callidryas).

Caf é chorreado,
caf é pr épar é selon
la tradition
costaricienne.

Boules de pierre.

P éninsule d’Osa
(parc national Corcovado).

D’apr ès vous, que poss ède le Costa Rica ?
A. L’un des taux d’alphab étisation les plus élev és

de l’h émisph ère Ouest.
B. Une arm ée puissante et organis ée.
C. Une île o ù ont ét é men ées plus de 500 exp éditionsà la recherche d’un tr ésor cach é.

PETIT TEST

R éponse:AetC.L’ îleo ùont ét émen éeslesexp éditionsestl’ île
Cocos,quisesitueenviron à560kilom ètres àl’ouestducontinent.



LA SCL

ÉRODERMIE, mot

signifiant « peau dure », est
une maladie qui toucherait
2,5 millions d’individus dans
le monde. La forme la plus
courante chez les enfants est
la scl érodermie localis ée, qui
entra îne notamment un durcis-
sement des tissus cutan és.

Cependant, quand elle avait
dix ans, on a diagnostiqu é à
Elisa une scl érodermie syst é-
mique, qui affecte gravement
non seulement la peau, mais
aussi le fonctionnement d’or-
ganes internes comme les
reins, le cœur, les poumons
et l’appareil digestif. Les m é-
decins pensaient qu’un traite-
ment prolongerait la vie d’Elisa
de cinq ans seulement. Aujour-
d’hui, 14 ans plus tard, elle est
toujours en vie. M ême si elle
n’est pas gu érie, elle reste po-
sitive. R éveillez-vous ! l’a inter-
view ée sur sa maladie et sur
ce qui l’aide à endurer.

« Je refuse d’accorder
trop d’importance à ma maladie »

« J’avais besoin d’aide pour entrer dans mon lit ou en sortir. Le simple
fait de marcher était douloureux. Mon œsophage était si serr é que je
n’arrivais pas à avaler mes antidouleurs. J’avais des plaies qui ne
cicatrisaient pas, certaines évoluant m ême en gangr ène. Je souffrais
de violentes br ûlures d’estomac caus ées par des ulc ères. Je ne
comprenais pas ce qui m’arrivait. J’avais à peine dix ans » (Elisa).

%
Malgr é ses limites physiques,
Elisa aime enseigner la Bible
aux autres.
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Quand avez-vous pris
conscience que vous étiez
malade ?
À neuf ans, je me suis coup ée
au coude ; la douleur était
atroce. La blessure s’est ag-
grav ée et ne gu érissait pas.
Un test sanguin a r év él é que
j’ étais atteinte de scl érodermie
syst émique. Comme ma sant é
se d ét ériorait rapidement,
nous devions trouver un m é-
decin sp écialis é dans le trai-
tement de cette maladie.
Vos recherches ont-elles
abouti ?
Nous avons trouv é une rhuma-
tologue. Elle a dit à mes pa-
rents qu’une chimioth érapie
pourrait ralentir la maladie et
prolonger ma vie de cinq ans,
voire am éliorer mon état de
sant é. Le probl ème, c’ était
que ce traitement allait affai-
blir mon syst ème immunitaire.
Un simple rhume risquait de
me tuer.
Apparemment, le pire n’est
pas arriv é...
Non. Heureusement, je suis
toujours en vie ! Toutefois,
quand j’ai eu 12 ans, j’ai com-
menc é à ressentir de violen-
tes douleurs dans la poitrine.
Les crises pouvaient durer une
demi-heure, parfois deux fois
par jour. Elles étaient si fortes
que cela me faisait hurler.
Quelle était la cause de ces
douleurs ?
Les m édecins ont d écouvert
que mon taux d’h émoglobineétait dangereusement bas et

que mon cœur devait pomper
plus fort pour irriguer mon cer-
veau. En quelques semaines,
un traitement a permis d’att é-
nuer le probl ème. Mais je me
souviens avoir pens é à ce mo-
ment-l à qu’il pouvait se passer
n’importe quoi d’un jour à l’au-
tre. Je ne me suis jamais sen-
tie aussi impuissante ; c’ était
comme si je n’avais plus au-
cune ma îtrise sur ce qui m’arri-
vait.

Cela fait 14 ans que votre
maladie a ét é diagnostiqu ée.
Comment vous portez-vous
maintenant ?
Je vis avec des douleurs en
permanence et j’ai de nom-
breux probl èmes li és à la scl é-
rodermie. Je souffre entre
autres d’ulc ères, de fibrose
pulmonaire et de graves br ûlu-
res d’estomac. Mais je refuse
d’accorder trop d’importance à
ma maladie ou de perdre mon
temps à me morfondre. J’ai
mieux à faire.

Comme quoi ?
J’aime dessiner, confectionner
des v êtements et fabriquer des
bijoux. Mais, plus important,
en tant que T émoin de J ého-
vah, je participe r éguli èrementà l’œuvre d’enseignement de
la Bible. Les jours o ù je ne suis
pas en mesure d’aller de porte
en porte, je peux quand m ême
assister à des études bibliques
que d’autres T émoins dirigent
chez des personnes de notre
r égion. Par ailleurs, j’ai moi-
m ême enseign é la Bible à plu-

sieurs personnes. Partager ma
foi donne un sens à ma vie.
Pourquoi participez-vous à
cette activit é alors que vous
devez d éj à vous battre contre
vos propres probl èmes ?
Je sais que la connaissance
que je transmets est vitale et
b én éfique. De plus, en m’oc-
cupant à aider les autres, je
suis plus heureuse. Je me sens
m ême en meilleure sant é !
Pendant un court moment,
j’oublie que je suis malade.
Comment la Bible vous aide-
t-elle à rester positive ?
Elle me rappelle que mes souf-
frances, ainsi que celles des
autres, ne sont que temporai-
res. R év élation 21:4 dit que,
au moment qu’il a pr évu, Dieu
« essuiera toute larme de leurs
yeux, et la mort ne sera plus ;
ni deuil, ni cri, ni douleur ne
seront plus ». Penser à ce
genre de textes renforce ma foi
dans la promesse divine d’un
avenir magnifique, qui n’attend
pas uniquement ceux qui souf-
frent de maladies chroniques,
mais tous les humains.

Pour plus de renseignements
sur ce que la Bible enseigne au
sujet de la maladie et des pro-
messes de Dieu pour l’avenir,
voir le chapitre 3 du livre Qu’en-
seigne r éellement la Bible ?,
disponible sur www.jw.org.
Vous pouvez aussi vous rendre
sur jw.org pour lire l’article « Vivre
avec une maladie chronique : la
Bible est-elle utile ? ».


À retrouver

sous LA BIBLE ET VOUS ˛ QUES-
TIONS BIBLIQUES. ˛

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1102005133&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf


CE QUE CERTAINS DISENT Certains disent que
tout ce qui se passe est la volont é de
Dieu. C’est pourquoi ils croient que c’est
Dieu qui nous fait souffrir. Par exemple,
ils pensent que Dieu se sert des catastro-
phes naturelles pour punir les p écheurs.
CE QUE LA BIBLE DIT La Bible enseigne clai-
rement que Dieu ne fait souffrir personne.
Elle dit que, lorsque nous rencontrons desépreuves, ce serait une erreur de penser :
« Je suis en train d’ être éprouv é par Dieu. »
Pourquoi ? Parce que « Dieu ne peut êtreéprouv é par des choses mauvaises et lui-
m ême n’ éprouve personne de cette fa-
çon » (Jacques 1:13). Dieu n’est donc ja-
mais à l’origine des épreuves que nous
traversons ni des souffrances qu’elles en-
tra înent. Seul un être m échant agirait
ainsi. Or « Dieu, lui, n’agit pas m écham-
ment » (Job 34:12).

Si ce n’est pas Dieu, qui (ou qu’est-ce qui)
nous fait souffrir ? Malheureusement, les
humains sont souvent les victimes d’au-
tres humains imparfaits (Eccl ésiaste 8:9).
De plus, nous pouvons être frapp és par
un malheur à cause d’un « év énement im-
pr évu », c’est- à-dire parce que nous étions
simplement au mauvais endroit au mau-
vais moment (Eccl ésiaste 9:11). La Bible
enseigne que, en dernier lieu, « le chef de
ce monde », c’est- à-dire Satan le Diable,
est responsable des souffrances, car « le
monde entier se trouve au pouvoir du m é-
chant » (Jean 12:31 ; 1 Jean 5:19). C’est
Satan, et non pas Dieu, qui fait souffrir les
humains.

D ’A P R

È S L A B I B L E � L E S S O U F F R A N C E S

L ES S OUFFRANCES
Certains pensent que Dieu provoque les souffrances des humains
ou que, m ême si ce n’est pas le cas, il y est indiff érent. Mais est-ce
vraiment ce que la Bible enseigne ? La r éponse pourrait vous étonner.

Dieu nous fait-il souffrir ?

« Oui vraiment, Dieu, lui,
n’agit pas m échamment » (Job 34:12).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf
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CE QUE CERTAINS DISENT Certains pensent
que Dieu est indiff érent à nos épreuves.
Par exemple, un écrivain d éplore ce qu’il
appelle l’« apparente absence de compas-
sion ou de piti é [de Dieu] face à nos souf-
frances ». Cet auteur explique que, si Dieu
existe, il consid ère certainement les hu-
mains avec une « impitoyable indiff é-
rence ».
CE QUE LA BIBLE DIT Loin de le d écrire
comme étant sans piti é ou indiff érent,
la Bible enseigne que Dieu est profond é-
ment touch é par nos souffrances et qu’il
va bient ôt y mettre un terme. Voyons trois
v érit és bibliques r éconfortantes.
Dieu est conscient de nos souffrances.
D ès le d ébut des souffrances humaines,
pas une seule larme n’a échapp é à J ého-
vah�, dont les « yeux rayonnants » voient
toutes choses (Psaume 11:4 ; 56:8). Par
exemple, lorsque ses adorateurs du pass é
ont ét é opprim és, Dieu a dit : « Vraiment,
j’ai vu l’affliction de mon peuple. » Mais
n’ était-il que vaguement conscient de
leurs souffrances ? Non, car il a ajout é :
« Je connais bien les douleurs qu’ils
subissent » (Exode 3:7). Beaucoup ont ét é
r éconfort és par cette seule v érit é : Dieu
est conscient de toutes nos souffrances,
m ême lorsque d’autres n’en ont pas cons-
cience ou ne les comprennent pas pleine-
ment (Psaume 31:7 ; Proverbes 14:10).
Dieu compatit à nos souffrances. J éhovah
Dieu n’est pas simplement conscient des
souffrances humaines, il est aussi profon-
d ément touch é par celles-ci. Par exemple,
aux temps bibliques, Dieu a ét é sin-
c èrement afflig é par les épreuves que
traversaient ses adorateurs. « Durant

� J éhovah est le nom de Dieu r év él é dans la Bible.

toute leur d étresse, cela a ét é pour lui une
d étresse », dit la Bible (Isa ïe 63:9). M ême
si Dieu est bien sup érieur aux humains, il
compatit avec ceux qui souffrent, comme
si leur peine était dans son cœur ! En ef-
fet, « J éhovah est plein de tendre affection
et compatissant » (Jacques 5:11 ; note).
De plus, il nous aide à endurer nos épreu-
ves (Philippiens 4:12, 13).
Dieu mettra un terme à toute souffrance
humaine. Selon la Bible, Dieu mettra fin à
la souffrance de tous les habitants de la
plan ète. Gr âce à son Royaume c éleste,
J éhovah changera radicalement la condi-
tion des humains. Concernant cette épo-
que, la Bible promet que Dieu « essuiera
toute larme de leurs yeux, et la mort ne
sera plus ; ni deuil, ni cri, ni douleur ne se-
ront plus. Les choses anciennes ont dis-
paru » (R év élation 21:4). Et qu’en est-il des
morts ? Dieu les ram ènera à la vie sur
terre pour qu’eux aussi puissent go ûter à
une vie sans souffrance (Jean 5:28, 29).
Les mauvais souvenirs continueront-ils à
nous tourmenter ? Non, car J éhovah a pro-
mis : « On ne se rappellera pas les choses
anciennes, et elles ne monteront pas au
cœur� » (Isa ïe 65:17). ˛

� Pour savoir pourquoi Dieu permet temporairement les
souffrances et comment il y mettra fin, voir les chapitres 8
et 11 du livre Qu’enseigne r éellement la Bible ?, publi é
par les T émoins de J éhovah et disponible sur www.jw.org.

Dieu se pr éoccupe-t-il de nos souffrances ?

« Durant toute leur d étresse,
cela a ét é pour lui une d étresse »
(Isa ïe 63:9).

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1102005138&srcid=pdf
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gratuitement
cette revue et des
num éros pr éc édents.

Lisez la Bible en ligne
(plus de 100 langues
disponibles).

Rendez-vous sur
www.jw.org ou
scannez le code.
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C O U P D ’ Œ I L S U R L E M O N D E � L A R E L I G I O N

ZOOM SUR
LA RELIGION

La religion est cens ée être
un facteur d’unit é. Pourtant,
bien trop souvent, elle engendre
des conflits et inspire la m éfiance.

ANGLETERRE L’ancien premier ministre Tony Blair écrit dans le journal
Observer qu’une « utilisation abusive de la religion » est à l’origine
de nombreux actes terroristes r écents. Il ajoute : « Les conflits de ce
si ècle, contrairement à ceux du XXe si ècle, sont moins susceptibles
de d écouler d’id éologies politiques extr êmes, mais ils pourraientêtre plus souvent li és à des questions de diff érences culturelles et
religieuses. »

SUJET DE R

ÉFLEXION : Pourquoi la religion est-elle si souvent à l’origine

de divisions ? (Marc 7:6-8).

AUSTRALIE Le Bureau australien des statistiques rapporte qu’un Aus-
tralien sur cinq affirme n’appartenir à aucune religion. Le rapport
pr écise qu’« appartenir à une religion ne signifie pas forc ément par-
ticiper à des activit és religieuses ». Seulement 15 % des hommes et
22 % des femmes appartenant à une religion d éclarent soutenir ac-
tivement leur groupe spirituel ou religieux.

SUJET DE R

ÉFLEXION : Quelles situations peut-on observer dans beau-

coup de religions aujourd’hui ? (Matthieu 7:15-20).

MONDE Plus des trois quarts de
la population mondiale vit dans
des pays o ù la religion est sou-
mise à d’importantes restrictions,
que ce soit à cause de la politique
du pays ou de l’hostilit é sociale.
Sur une p ériode de cinq ans, le
nombre de pays ayant recens é des
actes de malveillance contre des
minorit és religieuses a presque
doubl é.

SUJET DE R

ÉFLEXION : Pour quelles

raisons tr ès diverses certains sont-
ils hostiles à la religion ? (Matthieu
23:27, 28 ; Jean 15:19).

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

